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RÉSUMÉ, * Par des éludes du contenu intestinal et rutiïisation de deux modèles mathématiques, 
nous avons estimé différents paramètres caractéristiques de la nourriture consommée par le gardon 
(Rutitus rutilus), Dans le lac de Pare loup, les gardons se nourrissent deux fois par jour. La rai ion 
journalière est de 2,7 g avec un taux d'ingestion de OJ g/h et un taux d’évacuation de 0,02 g/h. La 
population de gardons transforme directement en production 1% de la nourriture consommée par 
jour, 

ABSTRACT. * Evaluation of the daily ration and of the ratio of food eonsumed by a population of 
roach (Rutilus rutilus) in the Pareloup réservoir (Aveyron, France). 

From studies of the intestinal contents of the roach (Rutilus rutilus) and from mathematical 
models, we hâve estimated the çharacteristics of the food it consumes. In the Pareloup lake the roach 
feeds twice a day. The daily intake h 2J g with a rate of ingestion of 0.1 g/h and an excrétion rate 
of 0,02 g/h. The roach population transforms directly in production 1% of the daily food 

Mots-clés. - Cyprinidae, Rutilus rutilus T Pareloup lake, France, Food cons irruption, Daily ration. 


La connaissance de !a quantité de nourriture consommée par les populations de 
poissons est essentielle pour étudier l'influence d’une multitude de paramètres sur leurs 
productions et pour comprendre leur rôle écologique dans les écosystèmes (WindelL 
1978), 11 existe plusieurs méthodes pour estimer la quantité de nourriture consommée. 
Beaucoup d'entre elles requièrent des données qui ne peuvent être obtenues que par des 
expériences de laboratoire (Beverton et Holt, 1957; Ursin, 1967; Daan, 1973, 1983; 
Pennington, 1984; Majkowsky et Heams, 1984). D’autres nécessitent d'ajouter des 
données obtenues au laboratoire à celles qui sont collectées sur le terrain (Boisclatr et 
Leggett, 1988). D’autres enfin estiment la quantité d'aliments consommée à partir de la 
nourriture contenue dans l'estomac (Bajkov, 1935; Pennington, 1985; Sainsbury t 1986), 
L’estimation de la ration journalière (RJ) par l'analyse des contenus stomacaux implique 
une fonction gastrique d'évacuation qui peut être considérée comme une fonction linéaire 
(Bajkov 1935), ou exponentielle (Elliott et Persson, 1978; Jobling, 1981; Boisdair et 
Leggett, 1988), 
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Dans la présente étude, nous avons voulu mettre en évidence le rythme de prise 
alimentaire afin de déterminer la ration journalière et La consommation de nourriture des 
gardons (Rut if us rutilas) du lac de Pareîoup* France. Pour cela nous avons utilisé le 
modèle de Sainsbury (1986) modifié par Jarre et ai. (1990) et l'équation développée par 
Pauly (1986) pour le calcul de la consommation des populations de poissons. Ces deux 
méthodes permettent d'obtenir des estimations à partir de poissons provenant directement 
du milieu naturel 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Site étudié 

Les échantillons de Ruîilus rutilus ont été collectés dans la retenue artificielle de 
Pare loup (Aveyron. France) située à une altitude moyenne de 850 m (Lejolivel 1988). 
Elle subit l'influence de trois types de climats: océanique au printemps et en automne, 
méditerranéen en été et continental en hiver. La température moyenne des eaux passe de 
2°C en hiver à 20°C en été avec une moyenne annuelle de 9°C. La superficie du bassin 
versant est de 385 km 2 * dont 122 km 2 pour le bassin direct, La profondeur maximale est 
de 35 m avec une moyenne de 12,5 m. Le peuplement piscicole du lac de Pareloup est 
composé de quatre familles: Salmonidae* Esocîdae* Percidae et Cyprinidae, Les 
Cyprinîdés sont les mieux représentés avec 9 espèces, dont Rutilus rutilus qui est l'espèce 
dominante. Sa population constitue entre 53,8% et 56% de l'effectif total des poissons du 
lac (Lejolivel* 1988), 

Capture des poissons 

Les gardons ont été capturés à l'aide d'une batterie de trois filets maillants de 
fonds (de 14* 18 et 27 mm de vide de maille)* de 27 m de long et 1.50 m de haut. Placés 
bout à bout* ils sont disposés perpendiculairement aux berges. En 1990, des campagnes 
de pêches ont été effectuées tous les 2 mois: janvier, mars, mai et juillet. Chacune cor¬ 
respond à un cycle nycthéméral au cours duquel les filets sont relevés toutes les deux 
heures. 


Mesure du poids des contenus intestinaux 

La longueur totale (LT) des poissons capturés a varié de 10 à 26 cm avec une 
moyenne de 18 cm. Les gardons ont été immédiatement sacrifiés* disséqués et leurs intes¬ 
tins conservés dans du formol à 5%. Ces derniers ont été pesés, puis ensuite vidés et 
pesés à nouveau sur une balance de précision (0,01 g). Le poids frais du contenu intesti¬ 
nal a été obtenu par différence. Au total 247 mesures de contenu intestinal ont été 
effectuées. 

Conversion des poids frais en poids secs 

La présente étude étant réalisée à partir des poids frais et sec* il était indispensa¬ 
ble d'établir préalablement les opérations de conversion du poids frais en poids sec afin 
de déterminer les coefficients de correction qui n'existaient pas dans la littérature. Les 
différents temps de séjour à fétuve correspondent aux temps à partir desquels une 
répétition des mesures montre une constance des valeurs. Trente poissons non éviscérés 
ont été préalablement mesurés et pesés. La dessication a été réalisée à 100 °C jusqu'à ob¬ 
tention d'un poids constant (48 h). Le même protocole a été suivi pour 30 contenus intes¬ 
tinaux séchés à 60 & C pendant 24 h. 

Évaluation de la ration journalière (RJ) 

La RJ a été estimée à l'aide du programme 'MAXIMS" développé par Jarre et ai 
(1990). Celui-ci, construit à partir du modèle de Sainsbury (1986)* permet de calculer la 
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RJ de nourriture à partir des contenus stomacaux ou intestinaux obtenus pour un cycle to¬ 
tal de 24 h. Le modèle de Sainsbury considère un taux d'évacuation exponentiel et donne 
deux options de consommation de nourriture. La première est basée sur un taux d'alimen¬ 
tation constant par rapport au temps; la seconde sur un taux inversement proportionnel au 

Tableau I, - Poids mensuel et moyen (en g) du contenu intestinal aux différentes heures de pêche 
(En haut) poids frais (Pf); (en bas) poids sec (Ps): N = nombre d'intestins, avec Ps - 4.44 * ÏQ -3 + 
0,03 Pf. (R - 0.64, r - 0.4); nombre entre parenthèse {) = écart type. [Monthly and average weight 
(in g) of intestinal contents in the different hours of Jtshing. fUp) vmg/if (Ww); (dùwn) dry weight 
(Dw); N - intestin number. with Dw - 4,44 * /O -3 + 0.03 Ww. (R = 0,64. r2 = 0.4); parenthesis 
mtmber f) = standarr déviation). 


Temps 

N 

Mars 

N 

Mat 

N 

Juillet 

Contenu 

observé 

Contenu 

estimé 

Résiduel 

6 h 





15 

0,05 (0,07) 

0,05 

0,09 

0,042 

7 h 

5 

0,05(0,1) 

10 

0,09(0.1) 



0,07 

0.07 

0,003 

Il h 



1 

0,60 



0,57 

0,5 S 

0.008 

14 h 





2 

0.30 (0,3) 

0,28 

0,28 

0,002 

17 h 



7 

0,87(0,7) 



0,88 

0.90 

0.021 

19 h 



7 

1.40(0.3) 



1.35 

1.28 

0,071 

21 h 



l 

0,76 



0.76 

0.81 

0.047 

22 h 

22 

0,48(0,64) 

28 

0,76(0,9) 



0,60 

0,63 

0,032 

23 h 





17 

0,40 (0,4) 

0,36 

0,50 

0,142 

l h 

17 

0,40(0,4) 

17 

0,40(0,7) 



0,39 

0,31 

0.082 

2 h 





32 

0,20 (0,1) 

0,17 

0,24 

0,075 

3 h 

4 

0,30(0,3) 

15 

0,50(0,5) 



0,40 

0,19 

0,211 

4 h 





18 

0.10 (OJ) 

0,13 

0,15 

0.025 

5 h 

4 

0.20(0.3) j 

16 

0,20(0,2) 



0.18 

0,12 

0.062 


Temps 

X 

Mars 

N 

Mai 

N 

juillet 

Contenu 

observé 

Contenu 

estimé 

Résiduel 

6 h 





15 

0,006 

0,006 

0,006 

0,000 

7 h 

5 

0,006 

in 

0,070 



0.007 

0,005 

0,002 

n h 



1 

0,022 



0,022 

0,023 

0,001 

14 h 





2 

0,013 

0.013 

0,016 

0,003 

17 h 



7 

0,031 



0,031 

0,030 

0,001 

19 h 



7 

0,045 



0,045 

0.038 

0,007 

21 h 



I 

0,027 



0,027 

0,028 

0,001 

22 h 

22 

0,019 

28 

0,027 



0.023 

0,024 

0,001 

23 h 





17 

0,015 

0,015 

0,020 

0,005 

l h 

17 

0,016 

17 

0.016 



0,016 

0,014 

0,002 

2 h 





32 

0,010 

0,009 

0,012 

0.003 

3 h 

4 

0.013 

15 

0,019 



0,017 

0,010 

0,007 

4 h 





18 

0,008 

0,008 

0,009 

0,001 

5 h 

4 

0,010 

16 

0,010 



0,010 

0,007 

0,003 
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comenu stomacal ou intestinal (e.g. t le taux d'alimentation diminue par rapport au maxi¬ 
mum de nourriture consommée). Les deux options prennent en compte une ou deux 
périodes d'alimentation par jour, suivant que les poissons se nourrissent le jour et/ou la 
nuit, et/ou au lever du jour. La RJ de la population de gardons a été estimée en 
considérant un taux d'ingestion proportionnel au contenu intestinal avec deux périodes de 
prise alimentaire par jour (voir Sainsbury, 1986; Jarre et al. r 1989; Jarre et a /„ 1990). 
Les poids frais et sec moyens du contenu intestinal ont été calculés sur l'ensemble des 
contenus intestinaux obtenus en 2 b de pêche. Pour des raisons techniques nous n'avons 
jamais réussi à collecter un cycle complet de 24 h. Les données manquantes ont été intro¬ 
duites dans le modèle en utilisant la moyenne des valeurs collectées pendant les mois de 
mars, mai et juillet (Tableau 1), 

Estimation de la consommation de nourriture 

Des modèles qui expriment les relations trophiques entre espèces impliquent des 
estimations spécifiques de rations journalières de nourriture pour l'ensemble de la popula¬ 
tion (Jarre et ai, 1990), Pauly (1986) propose un modèle pour estimer la consommation 
de nourriture d'une population de poissons par rapport à sa biomasse (Q/B). Le modèle a 
été mis au point à partir de quatre paramètres essentiels: 1/ la fonction isométrique de 
croissance de Von Bcrtalanffy; 2/ la mortalité naturelle (M); 3/ l'efficacité nette de 
conversion de nourriture (Kl = accroissement du rapport croissance/nourriture ingérée); Ai 
un paramètre Bêta (6), Deux paramètres complémentaires sont calculés par le modèle, la 
ration de maintenance (Rm) et l'efficacité trophique (Et), La ration de maintenance est la 
quantité de nourriture nécessaire pour maintenir la masse corporelle d'un poisson, alors 
que l'efficacité trophique est la production de la population par unité de nourriture 
consommée. 


RÉSULTATS 


Ration journalière 

Les figures 1 et 2 obtenues par le modèle montrent l'évolution des contenus intes¬ 
tinaux pour l'ensemble des valeurs intégrées pendant la période d'étude, pour un cycle de 
24 h (poids frais et secs; Tableau I). Les résultats pour les poids frais et secs mettent en 
évidence deux périodes de prise alimentaire. L'évolution des contenus intestinaux frais a 
été à peu près la même que celle des contenus intestinaux secs (Figs 1, 2; Tableau 11). 
Pour les contenus frais, le taux d'ingestion a été plus du double de celui des contenus secs 
(0,1 g/h) mais le taux instantané d’évacuation a été du même ordre de grandeur (0,2/h: 
ceci veut dire que le taux d'évacuation est de 0,02 g/h). Pour le poids sec, la première 
période estimée commence vers 7 h et se termine vers 10 h. L'ingestion de nourriture est 
donc supérieure à l'évacuation pendant 3 h (Fig. 2; Tableau II). La seconde période 
débute vers 15 h et finit vers 19 h avec un temps d'ingestion supérieur au temps 
d'évacuation d'environ 4 h. Le taux d'ingestion estimé a été de 0,04 g/h et le taux 
instantané d'évacuation de 0,17/h, Les résultats en poids frais et en poids sec montrent 
que la première période a été moins importante que la seconde en fonction de la quantité 
totale de nourriture ingérée et du temps d'activité alimentaire. 

La ration journalière (RJ) obtenue pour les contenus frais a été de 2,7 g environ et 
nous avons estimé la RJ moyenne à 2,3% du poids frais moyen de poisson (115,5 g). La 
relation utilisée pour le calcul de la RJ moyenne a été: RJ moy = (RJ/W) x 100, où W est 
le poids frais ou sec moyen des poissons capturés entre mars et juillet. La RJ obtenue en 
utilisant le modèle pour les contenus secs est de 0,07 g. En faisant le calcul de la RJ mu ., 
pour la période d'étude, nous avons estimé à 0,3% du poids sec moyen de poisson (25.3 
g) la quantité ingérée par jour. La RJ obtenue pour les contenus secs correspond approxi¬ 
mativement à 3% de la RJ en poids frais. 
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T e m p s (h) 

Fig. L - Evolution des contenus intestinaux frais (en g/h) pour Rutilas rutilus, RJ - 2J4 (g/j); Z : 
des résiduels = 0,089; nombre d'itérations = 21. \Wei intestinal content thne trajectorv (in g/h) for 
Rutilus rutilus. Daily ration - 214 (g/j); 2? of residuah - 0.089; itérations = 21]. 

Tableau U. - Valeurs initiales introduites dans le modèle afin de le faire fonctionner et valeurs rete¬ 
nues par le modèle en fin d'itération. [Input shirting values in the model and final estimâtes values for 
the model ], 



Poids 

frai J! 

Poids 

i SeCS 

Paramètres et unités 

Initial 

Estimé 

Initial 

Estimé 

Tau s d'ingestion crt g / h 

0,04 

0,1 

0,04 

0,04 

Taux d'évacuation par heure 

0,20 

0,2 , 

0,13 

0.17 

"Heure, de début d'ingestion pour le cycle 1 

6h00 

ShÜ9 

6h0Ü 

7h35 

I Icure de fin d'ingestion pour le cycle 1 

UhÜO 

9h51 

llhOD 

10h03 

Heure de début d'ingestion pour le cycle 2 

I4h00 

15H09 

14hOÛ 

14h33 

Heure de fin d'ingestion pour le cycle 2 

I9hü0 

I9h00 

I%ÜO 

I9h00 


Consommation de nourriture par la population 

La consommation de nourriture en poids sec et poids frais par unité de biomasse 
pour la population de gardons a été calculée à l'aide du programme É1 MAXIMS" (Q/B). 
Les paramètres utilisés pour son calcul sont présentés dans le tableau IIL La consom¬ 
mation journalière pour la population des gardons en poids frais a été de 2,3% par unité 
de biomasse, La consommation annuelle correspondante a été estimée à 840% de la 
biomasse de la population, si I on considère la consommation annuelle constante (Tableau 
ÏV). La ration de maintenance a été estimée à 1,9% du poids frais corporel par jour {2,2 g 
de nourriture seraient consommés en moyenne par jour, soit 81,1% de la ration 
journalière en poids frais). Finalement, l'efficacité trophique est de 0,01. Ceci veut dire 
que 1% de nourriture fraîche par jour est directement transformée en production, La 
consommation journalière en poids sec est de 0,3% par unité de biomasse et la consom- 
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T e m p s (h) 

Fig. 2„ * Evolution des contenus intestinaux secs (en g/h) pour Rutilas rutilas. RJ = 0,074 (g/j); X 2 
des résiduels = 0,0002; nombre d'itérations = 3. [Dry intestinal content time trajectory fin g/h) for 
Rutilus rut il us. Daily ration = 0.074 lg/j): S 2 of résiduels - 0.0002: itérations - 3], 

matîon annuelle correspondante de 110%. La ration de maintenance est de ÜJ4% du 
poids sec corporel par jour (0,04 g de la nourriture consommée en moyenne par jour, soit 
57,14% de la ration journalière en poids sec). L'efficacité trophique a été de 0,002 (0,2% 
de la nourriture sèche par jour est transformée en production). 


DISCUSSION 

Différents travaux laissent supposer que les gardons se nourrissent une ou deux 
fois par jour. Jamet et al. (1990) ont montré, dans leur étude du lac d’Aydat, que le 
gardon pouvait avoir en juillet une ou deux périodes d'alimentation par jour selon les 
différentes classes d'âge. Les classes d'âge 2+ et 3+ se nourri s sent une fois par jour, tan¬ 
dis que les classes d'âge 4+ et 5+ se nourrissent deux fois. Nos résultats montrent que le 
gardon peut présenter deux périodes d'alimentation par cycle de 24 h. Ils montrent 
également que la mise en évidence de ces périodes dépend grandement du pas 
d'échantillonnage choisi. En effet, si dans notre expérimentation les relevés avaient été 
réalisés toutes les 4 h, au lieu des 2 h retenues, le modèle se serait ajusté sur une seule 
période d'alimentation par cycle de 24 h. Ceci est d'autant plus vrai que le gardon possède 
un fort taux d'évacuation (0,02 g/h). Par ailleurs. Pal o mare s (1991), qui a utilisé la même 
méthode que nous dans son étude sur les gardons de la Garonne (15,5 cm LT en moyen¬ 
ne totale), a également obtenu deux périodes d'activité alimentaire: entre 9 et 11 h dans 
la matinée et entre 16 et 24 h en soirée. D'après cet auteur, il est vraisemblable que le 
gardon puisse se nourrir toute la journée, devenant plus actif après le coucher du soleil. 
Pour d'autres auteurs la prise de nourriture se fait de jour Prejs et Jackowska (1978) et 
Prejs (1978) remarquent que les gardons, dans les conditions naturelles, cessent de se 
nourrir dans l'obscurité. De plus, Persson (1982) a rapporté une activité alimentaire diurne 
pour les gardons d'un lac suédois. 

Les deux périodes de prise alimentaire trouvées dans ce travail se différencient 
par leur durée et leur amplitude. La première dure moins longtemps que la seconde et la 
quantité d'aliments ingérés est inférieure en raison de la constance du taux d'ingestion et 
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Tableau 111. - Paramètres de croissance utilisés pour l'estimation de Q/B de Rutilus rutilas * fl) Poids 
frais (Pf); (2) poids sec (Ps); Ps (g) = 2,21 + 0,20 Pf {R - 0,95, r 2 = 0,90), [Crtwtà parameters 
used in ihe estimation of Q/B of Rutilus rutilas, (!) Wet weîght (Ww J; (2) dry weight (Dw); Dw - 
2.21 + 0.20 Ww. (R = 0.95, r = 0.90)], 


Paramètres 

et unités 

Rutilus 

rutiiux 

Commentaires 

L{* 

30,2 

Estimée à partir des donnée des campagnes de pêches de mars 19SS I juillei 

19S9 obtenues par Bcare/: (non publié) et par Arias et Ridicux (non publié). 

W* 

229 0)- 48 

Estimés à partir de h relation W= aLJb: log W - 0,12 ^ 1,51 log LT™ 

(Arias et Richcux non public). 

W sec 

4,41 à 45 

Valeurs minimale et maximale utilisées 

VV frais 

11 à 217 

Valeurs minimale et maximale utilisées 

K 

0,46 

Estimées à partir des données des campagnes de pêches de mars 1*338 à 

ta 

-0.36 

juillet 1939 obtenues par Bearez (non publié) et par Arias et Richeux (non 

public). 

Z 

0,63 

Estimée en utilisant ta relation empirique donnée par Pauly (1980), avec 

T°c - 9; = 30.2; K = 0,46; Z = 0.63 considérant que la population n'est 

pas exploitée par la pêche. 

P 

0,14 U)- I*t7 « 

Calculées à partir du programme "MAXIMS" (Jarre et ai, 1990); 

Paramètres utilisés: en poids secs, RJ = 0,07 g, poids moyen = 25,31 g; en 
poids frais, RJ - 2.7 g, poids moyen - 1155 g' 


Tableau IV. - Estimation de la consommation par rapport à la biomasse (Q/B) pour Rutilus rutilus. 
[Estimatedfood consomption per unit biomasse (Q/B) for Rutilus rutilus]. 


Paramètres 

Symboles et unités 

Poids frais 

Poids sec 

Consom-^ition de nourriture par unité de biomasse 

Q/R (par jour) 

2,3% 

0,3% 

Consommation annuelle de nourriture par unité de biomasse 

Q/B (par an) 

£40% 

110% 

Ration de maintenance journalière 

Rm 

1.9% 

0,14% 

Ration de maintenance annuelle 

Rm 

657% 

51.1% 

Efficience trophique 

Et 

1% 

0,2% 


du taux instantané d’évacuation* Ces différences peuvent être la conséquence de plusieurs 
facteurs. Divers auteurs ayant étudié les rations journalières des poissons ont démontré 
que les taux d’ingestion et d'évacuation sont directement corrélés à la température, à la 
taille corporelle, à la taille des proies ingérées, à la taille des particules alimentaires, à 
l’augmentation de la fréquence d’alimentation, etc* (Windell, 1978; Joblïng, 1987, Jamet et 
ai , 1990). Ursin et ai (1985) rapportent que Hmportance en poids du contenu stomacal 
peut être liée à un bol alimentaire difficilement digéré, plus abondant, ou à la nature des 
proies ingérées. Daan (1973) montre que le temps de digestion est proportionnel au cube 
du poids de la proie. 

Théoriquement, le taux d’ingestion, le taux instantané d'évacuation et les périodes 
de prise alimentaire varient selon les saisons (Elliott. 1973: Windell, 1978; Oison et 
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Boggs, 1986; Boisdair et Legget. 1988). L'unique série de données que nous avons obte¬ 
nue ne nous permet pas d'établir des comparaisons. 

Pal om ares et Paul y (1989) ont réalisé une étude comparative du rapport Q/B sur 
33 espèces de poissons marins carnivores et herbivores de climats tempéré et tropical. 
Nos valeurs se retrouvent parmi les valeurs moyennes de cette étude comparative. Ces au¬ 
teurs mentionnent que. parmi d'autres facteurs, la valeur du rapport Q/B augmente des 
poissons carnivores aux poissons herbivores et avec l'élévation de la température. En ce 
qui concerne le régime alimentaire, Rutilus rutilas a déjà fait 1 objet de nombreuses études 
(Paschalski, 1958; Hellawell, 1972; Niederholzer et Hofer, 1980; Linfteld. 1980; Ponton 
et Gerdeaux, 1988; Jamet et al ., 1990). Rtcheux et al. (1992) montrent que le régime des 
gardons du lac de Pareloup ne présente pas un "régime type’ 1 . Les gardons s'adapteraient 
à différents; types de nourriture selon la disponibilité du milieu en proies et ne manifes¬ 
teraient pas d'exigences particulières dans ce domaine. C'est probablement pour cela que 
la valeur du Q/B que nous avons obtenue est une valeur moyenne entre celles des pois¬ 
sons carnivores et herbivores (Palomares et Pauly* 1989). 

La quantité de nourriture consommée pendant un intervalle de temps pour un indi¬ 
vidu ou par une population de poissons est une variable importante pour les modèles qui 
étudient les interactions des populations des écosystèmes multispécifiques (Poîovina, 
1984; Baird et Ulanowicz, 1989: Christensen et Pauly, 1991; Baird et ai , 1991). Géné¬ 
ralement, l'estimation de la consommation de nourriture est difficile à obtenir en raison de 
l'utilisation de méthodes compliquées et d'une application courante impossible (Pauly, 
1986), 

Les captures les plus importantes pendant notre période d'étude ont toujours été 
enregistrées entre 20 et 23 h. Nous avons constaté dans cet intervalle horaire que la 
majorité des poissons avait l'intestin vide ou, que le tube digestif renfermait des aliments 
dans un l'état de dégradation très avancé. En revanche, pendant la journée, les captures 
om été plus rares, mais l'intestin des poissons pêchés contenaient des aliments en grande 
quantité et moins dégradés. Les différences entre le nombre de poissons capturés le jour 
et la nuit pourraient être révélatrices de migrations journalières de la zone profonde vers 
la zone littorale la nuit et inversement le jour. 

Les valeurs de la ration journalière, de la ration annuelle et de la consommation 
de nourriture par unité de biomasse, obtenues à la suite de nos campagnes de pêche doi¬ 
vent être précisées et affinées par des expériences menées simultanément au laboratoire et 
sur le terrain. Cependant elles ne sont pas irréalistes et elles peuvent fournir des éléments 
de réponse sur le rôle écologique du gardon dans le lac de Pareloup. 

Nous pouvons conclure que la connaissance de la ration journalière, de la 
consommation de nourriture en fonction de la biomasse, de la ration de maintenance et de 
l'efficacité trophique par saison, liée à la connaissance du milieu et du régime alimentaire 
du gardon du lac de Pareloup (Richeux et ai ., 1992), seraient souhaitables dans le sens où 
elles permettraient d'estimer: 1/ la contribution de la nourriture à la croissance; 2! la 
contribution des différentes catégories de proies à la ration journalière; 3/ l'effet de la 
diversité et de la sélectivité des proies sur la croissance et l’efficacité de conversion 
(Ursin étal.. 1985; Boisdair et Leggett, 1988, 1989a, 1989b), 
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